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ET PARQUCES 

,$doptdes dans le ja rd in  de Frornmt, par M. SOULANGE- 
$ODIN, correspondant. 

IL n'est pas de potager passablement organish qui 
n'ait, sous une exposition mdridienne, un coin rdservh 
pour l9&tablissement des couches, et principalement 
pour la culture des melons, ce qui me fait donner S 
cet endroit le nom particulier de melonnidre. 

La melonnibre est, en gÃ©ndral abritde du nord fiar 
un mur suffisamment dlevd. Le mur qui la ferme du dit&* 
du midi, notant lh  que pour la clÃ´ture doitÃªtr aussi 
bas que possible, et  il est avantageusement remplad 
par une palissade assez serrhe pour empkher l'accbs 
des animaux. Les murs du levant et du couchant s'a- 
baissent, en s'dcartant de celui du nord, sur un angle 
dbterminh par la hauteur que l'on a donn6 au mur ou ' 

la palissade du midi. L'enceinte est d'une dtendue 
proportionnde aux besoins du propridtaire. 

On introduit continuellement dans cette enceinte 
des fumiers neufs. Ils s'y consomment en remplissant 
leur destination. Ils en sortent sous la forme de paillis 
ou de terreau propres h d'autres usages. 
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Mais les amas de fumiers, quelquefois considdrables 

et toujours renouvelds, ne retiennent pas dans leUr 
propre masse toutes leurs vertus. Ce que le jardinier 
leur demande surtout, c'est la chaleur que leur fer- 
mentation produit. Les autres principes utiles qu'il, 
contiennent, et qui constituent l'engrais proprement 
dit, incessamment lavds et ddlayks par les eaux de 
l'arrosoir o u  du ciel, se rhpandent sur le sol et sont 
dispershs par les mhtdores, ou bien ils phbtrent  le sein 
de la terre aussi profonddment que le souffre la per- 
m12abilitd du sol, ils s'y accumulent, et y restent pour 
toujours dhposhs en pure perte. C'est v6ritablement 
un trdsor enfoui. 

J'ai dt4 dans le cas, pour l'htablissement de mes 
serres, de ddtruire u n e  ancienne melonniÃ¨r dont le 
fond de terre se trouve fortement saturd par une sorte 
de lessive stercorale h plusieurs dhcimbtres de profon- 
deur, et qui servait en outre de repaire h des myriades 
de courtilibres dont od ne pouvait pas se ddbarrasser,, 

Cette observation m'a donnd l'idhe de ne plus re- 
 lacer les couches, suivant l'usage, dans un endroit 
fixe et dhterminh, mais de les, porter successivement 
dans tous les carrds du potager, avec la simple pr6cau- 
tion d'entourer ces carrds d'abris ou brise -vents, au 
moins par les cÃ´td exposds aux mauvaises influences. 

J'ai recueilli de cet essai les avantages les plus mar- 
quds et  les plus prompts. Ils seront saisis par tout cul- 
tivateur. J'ai parquh ma melonnihe comme le berger 
parque son troupeau, et mes couches, oserai-je achever 
la comparaison? ont ddposd leur fiente e t  leur urine 
comme les'brebis du laboureur. 
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Quand j'ai chang6 la melonnifcre de place, le carrb 

abandonn6 a requ un labour profond; il a donn6 sans 
des lÃ©gume superbes, et conserv6, pour long- 

temps', une fertilit6 que ne lui eussent point donnde 
les poc6d6s ordinaires. 

Mon systbme est susceptible encore d'Ã¨tr beaucoup. 
perfectionn6. J e  le livre aux propri6taires, aux jardi- 
niers instruits, et j'apprendrai avec plaisir les am6lio- 
rations que la pratique leur fera ddcouvrir. - 

J'ai lai& mes melonnibres mobiles trois ans h la . 

mÃªm place. Si mes brise-vents avaient 6th plus soli- 
dement faits, j'aurais essay6 de les y laisser un peu plus 
long- temps. 

Ces abris peuvent se faire, suivant le pays ob l'on se 
trouve, avec la paille du seigle, du riz et du maÃ¯s ou 
bien avec le roseau commun, avec le bel et utile h n d o  
donax, les Zlagures de saule, d'osier, d'aune, et autres 
bois un peu flexibles. Afin de pouvoir les transporter 
oh l'on veut, et les rdparer facilement en cas de besoin, 
il est bon de les 6tablir par panneaux, que l'on fixe 3 
l'aide de pieux. 

Ces clÃ´ture bien faites n'Ã´ten rien h la propret6 
qui doit rdgner dans un jardin. Leur siriple aspect 
procure ce sentiment de satisfaction qu'excitent tou- 
jours les efforts et les utiles recherches de l'industrie; 
on peut les orner avec un cordon dÃ vignes, de chbvre- 
feuilles, de mÃ©nispermes de Bignonla capreolata, ou 
bien cultiver Ã leurs pieds des plantes potagbres qui 
ont besoin d'appui, comme les haricots, les capucines, 
les pois, tes dolics, etc.; on peut y palisser mÃªm des 
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pÃªcher tout formhs pour en tirer immddiatement du 
fruit, etc., etc. 

L'&ablissement, l'entretien et le renouvellement de 
ces brise-vents ne me paraissent pas devoir coÃ»te 
plus que la construction et l'entretien d'une melon- 
nihre ordinaire. 

. J'ai obtenu un autre avantage sur lequel je na 
coinptais pas; les courtilibres ont presque entitre- 
ment disparu. 
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